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SUMMARY: 
 The study of the food by-product value of the palm tree dattier at the dromedary 
has given  quantities ingested ; 40.13, 30.73, 27.87 and 27.02 g / kg P0.75 ( metabolic 
weight),  respectively, for the drinn, the pédicels, dry palms and barley straw, energy 
values of 0.65 , 0.52, 0.45, 0.31 and 0.24 forage unit (FU) / dry matter kg (DM), 
respectively for dates rejects,  barley straw, drinn, dates pédicels and dry palms, and 
nitrogenous values of  33.48,  27.37,  14.07, 13.27 and 10.63 g of digestible nitrogenous 
matter, respectively for dates rejects,  barley straw, drinn, dates pédicels and dry palms. 
These recorded results have shown that the dromedary, comparatively to results 
recorded the ovine, is a lot better adapted to the utilization of ligno-cellulosics walls 
than easily fermentable cytoplasmics sugars. 
Key words : by-product value of the palm tree dattier / barley straw / drinn /   
                     dromedary / quantities ingested  / energy value / nitrogenous value 
RESUME: 

 L'étude de la valeur alimentaire des sous-produits du palmier dattier pour le 
dromadaire a donné des résultats pour les quantités ingérées de l'ordre de 40.13, 30.73, 
27.87 et 27.02 g / kg P0.75 (poids métabolique),  respectivement, pour le drinn, les 
pédicelles de dattes, les palmes sèches et la paille d'orge ; des valeurs énergétiques de 
l’ordre de 0.65 , 0.52, 0.45, 0.31 et 0.24 unités fourragères (UF) / kg de matière sèche 
(MS), respectivement pour les rebuts de dattes, la paille d'orge,  le drinn, les Pédicelles 
de dattes et les palmes sèches et des valeurs azotées de l’ordre  33.48,  27.37,  14.07, 
13.27 et 10.63 g de matière azotée digestible (MAD), respectivement pour les rebuts de 
dattes, la paille d'orge, le drinn, les Pédicelles de dattes et les palmes sèches. Ces 
résultats enregistrés montrent que le dromadaire, comparativement aux ovins, est 
beaucoup mieux adapté à la digestion des parois ligno-cellulosiques que les sucres 
cytoplasmiques facilement fermentescibles. 
 Mots clés : Sous-produit / Palmier dattier / paille d’orge / drinn / dromadaires /   
                    Quantités ingérées / valeur énergétique / valeur azotée 
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INTRODUCTION 
Le dromadaire est un animal très 

bien adapté aux offres fourragères très 
maigres et très irrégulières de son 
milieu. Il est caractérisé par un pâturage 
ambulant, même si le fourrage est 
abondant (FOLLEY, 1925; MUSSO, 
1925; MERES, 1959; GAUTHIER 
PILTERS, 1965 et ASAD, 1970). 
 Le dromadaire consomme des 
végétaux très variés (arbres fourragers, 
plantes herbacées, etc...). Sa ration 
alimentaire se compose d'une moyenne 
de 90 % de fourrage ligneu  en saison 
sèche à 50 % environ en saison de pluie 
(FAYE et TISSERAND, 1988). 
 Plusieurs auteurs, (FARID et al 
1979; SAOUD 1980 et KANDIL 1984), 
avancent que le dromadaire digère 
mieux les aliments ligno-cellulosiques 
que les autres ruminants d'élevage 
(Ovin, Caprin). Par contre, ABDOULI 
(1989) rapporte que le dromadaire ne 
semble pas mieux digérer les aliments 
cellulosiques que les autres Ruminants. 
 Notre travail est une contribution 
à l'étude des quantités ingérées et de 
l'utilisation digestive, chez le 
dromadaire, des sous-produits du 
palmier dattier , de la paille d'orge et du 
drinn (plante spontanée offerte comme 
fourrage grossier à tous les ruminants) 
qui sont des aliments de bétail 
largement utilisés en zones sahariennes. 
 
1)  MATERIEL ET METHODES  
-Les sous-produits du palmier dattier 
utilisés (rebuts de dattes, palmes sèches 
et pédicelles de dattes) ont été récoltés 
dans l’exploitation agricole de l'institut 
d'agronomie saharienne  de Ouargla. 
- Les échantillons utilisés pour les trois 
sous-produits sont constitués d’un 
mélange issu des deux variétés de dattes 
les plus répandues, à savoir; " Deglet 
Nour"  et " Ghars". 

-L’échantillon de rebuts de dattes est 
constitué d'un mélange de dattes à 
dominance de “ Hchef ” et de “ Sich ” 
des deux variétés citées précédemment. 
- Le drinn : Aristida pungens  est  une 
plante désertique, récoltée au printemps 
dans les parcours sahariens des environs 
de Ouargla. 
-La paille d'orge utilisée provient des 
cultures d'orge sous pivot de la ferme 
pilote de  Gassi Touil. 
- Pour notre étude, nous avons utilisé un 
lot de quatre (4) dromadaires femelles 
adultes âgés de 4,5 à 5 ans et pesant en 
moyenne 280 à 300 kg de poids vif 
(PV), recevant à chaque fois un seul 
type d'aliment pour les mesures in vivo. 
- Pour les récoltes des urines et des 
fèces ( mesures de la digestibilité in 
vivo ), les animaux sont munis d'un 
dispositif inspiré de celui de 
SHAWKET (1976). 
- Pour le calcul du coefficient 
d'utilisation digestive apparent (CUDa) 
des rebuts de dattes, nous  avons utilisé 
la méthode par différence, qui estime la 
digestibilité des concentrés à partir de 
celle  de la ration (fourrage + 
concentré), en soustrayant à chaque fois 
celle du fourrage (GIGER et 
SAUVANT, 1983). 
- La composition chimique a porté sur 
l’analyse de la matière sèche (MS), la 
matière organique (MO), la matière 
minérale (MM), la matière azotée totale 
(MAT), la cellulose brute (CB)  et sur 
les composés pariétaux, dosés par la 
méthode de VANSOEST (1963). 
- La valeur énergétique est calculée par 
la formule de LEROY simplifiée, la 
matière grasse digestible, étant très 
faible, n'a pas été prise en compte dans 
l'évaluation énergétique. 
 
            UF = 3.65 MOD - MS 
        1883 
 MOD = MO ingérée x CUD MO 
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- La valeur azotée est exprimée en 

matière azotée digestible (MAD) 
MAD (g) = MAT (g) x CUDa de 
MAT/100 
 
- Nos résultats ont fait l’objet d’analyses 
statistiques appropriées à savoir : 
l’analyse de la variance et la 
comparaison des moyennes . 
 
 

 
2) RESULTATS ET DISCUSSION 
 

21) Composition chimique 
  D'une façon générale 
(tabl. I) le taux de MS pour les  5 sous 
produits est élevé, dépassant 90 % , 
avec des valeurs de 90.40, 90.98, 93.73, 
93.76 et 94.37 % de la Matière fraîche, 
respectivement pour les rebuts de dattes, 
pédicelles de dattes, drinn, paille d'orge  
et palmes sèches

 
 
 tableau I: Composition chimique des  Palmes sèches, Pédicelles de dattes,Paille 

d'orge, et Rebuts de dattes 
 

en % de la MS 
 MS % de

la MF 
 
MO 

 
MM 

 
MAT

 
CB 

 
NDF 

 
ADF 

 
CV HCOSE 

 
LIGNI 

 
CI 

Palmes sèches 94.37 
± 0.50 

84.74 
±0.13 

15.25 
±3.13 

3.90 
±0.40

30.70 
±0.30

89.44 
±0.16

65.30
±0.74

32.83 
±2.31 

23.98 
±2.81 

20.45 
±2.36 

12.02 
±0.69 

Pédicelles de d90.98 
± 0.36 

91.97 
±0.01 

08.03 
±0.01 

3.93 
±0.35

36.55
±0.17

83.25
±0.26

53.88 
±0.06

20.40 
±2.67 

29.06 
±0.63 

19.68 
±2.99 

0.47 
±0.05 

Paille d’orge 93.76 
± 0.45 

86.85 
±0.06 

13.15 
±0.06 

4.16 
±0.27

30.11
±2.24

75.16
±2.40

47.14
±0.22

33.08 
±2.26 

28.02 
±2.19 

7.93 
±2.39 

1.89 
±0.09 

Drinn  93.73 
±2.58       

91.18 
±0.05 

08.82 
±0.05 

4.70 
±0.33

35.76
±0.87

89.71
±1.41

67.74
±0.02

47.87 
±1.60 

21.98 
±1.43 

11.86 
±1.56 

2.31 
±0.05 

Rebuts de 
dattes 

90.40 
± 0.31 

95.82 
±0.06 

04.18 
± 0.06

4.17 
±0.11

09.59
±1.53

24.39
±0.05

12.94
±0.03

7.21 
±0.16 

11.45 
±0.12 

5.26 
±1.60 

0.45 
±0.08 

 
MS : matière sèche   /  MF : matière fraîche / MO: matière organique     
MAT: matière azotée totale / MM : matière minérale   /   CB: cellulose brute 
NDF: paroi totale ADF: lignocellulose   /   CV: cellulose vraie 
HCOSE: hémicellulose  /  LIGN: lignine   /   CI: cendres insolubles 
 
 

 En ce qui concerne les valeurs 
de la MO, les rebuts de dattes possèdent 
le taux le plus élevé avec 95.82 % de la 
MS suivi des pédicelles de dattes,  du 
drinn, de la paille d'orge et des palmes 

sèches, avec respectivement  91.97, 
91.18, 86.85 et 84.74 % de la MS. 

Les 5 sous- produits sont 
pauvres en MAT avec des valeurs allant 
de 3.9 à 4.70% de la MS. 
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Pour la CB, les résultats obtenus 
présentent un taux très faible pour les 
rebuts de dattes avec 9.59 % de la MS, 
contre des taux relativement élevés pour 
les pédicelles de dattes, le drinn, les 
palmes sèches et la paille d'orge qui 
enregistrent respectivement, 36.55, 
30.71 et 30.11 % de la MS. Le faible 
taux de CB des rebuts de datte est 
signalé par certains auteurs, (RIHANI, 
1985; BENTOUATI, 1987; 
BENATTIA 1989 et DJERROUDI 
1991), qui indiquent respectivement; 
10.30, 3.05, 6.69 et 8.19 % de la MS. 
Ce faible taux de CB des rebuts de 
dattes est dû au fait que ces derniers 
représentent un fruit beaucoup plus 
riche en sucres cytoplasmiques. 
 
 Pour la composition de la paroi, 
le drinn et les palmes sèches avec  89.71 
et  89.44% enregistrent le plus grand 
taux de NDF, suivis des pédicelles de 

dattes avec 83.25 % et de la paille 
d'orge avec 75.16 % et en dernier lieu 
les rebuts de dattes avec 24.39 %. Cela 
est dû à la consistance physique des 5 
sous-produits, qui est fonction de la 
partie phénologique qu'occupe chacun 
de ces aliments (feuille, pédicelle, 
chaume et fruit). De la même façon, et 
pour les mêmes raisons, la teneur des 
autres composantes de la paroi (ADF, 
hémicellulose, cellulose et lignine) est 
variable, et les palmes sèches présentent 
toujours les plus grands taux, tandis que 
les rebuts de dattes enregistrent les taux 
les plus faibles. 
 
22) Quantités de MS ingérées 
 Les quantités de MS 
volontairement ingérées (MSVI), chez 
le dromadaire, sont mesurées pour les 
palmes sèches, les pédicelles de dattes,  
la paille d'orge et le drinn. Les résultats 
sont rapportés dans le tableau II. 

 
 
  tableau II: Quantités de MSVI chez le dromadaire pour les Palmes sèches, 
    Pédicelles de dattes, Paille d'orge et drinn 
 
 

Aliments 
Quantités 

Palmes 
sèches 

Pédicelles de 
dattes 

Paille  
d’orge 

Drinn 

KG/animal/j  1.96    b 
± 0.12 

 2.16    b 
± 0.13 

 1.90    b 
± 0.04  

 2.75    a 
± 00.12 

   g/kgP0.75/j  27.85   b 
± 1.68  

 30.73   b 
±1.85 

 27.02   b 
± 0.57 

 40.13   a 
± 1.75 

 
- dans une même ligne, lorsque les lettres (a, 
b) sont  différentes, (groupe statistiquement 
hétérogène),les différences entre les résultats 
sont  statistiquement significatives(P< 0.05).  

- dans une même ligne, lorsque les lettres (b, b) 
sont identiques, (groupe statistiquement 
homogène), les différences entre les résultats  
sont statistiquement  non significative (P > 0.05)
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D'après les résultat, le 

dromadaire semble apprécier beaucoup  
plus le drinn, avec une quantité de 
MSVI de  l'ordre de 40.13 g / kg P0.75, 
puis viennent les pédicelles de dattes, 
les palmes sèches et la p aille d'orge qui, 
statistiquement présentent des 
différences non significatives, avec 
respectivement, 30.73, 27.85 et 27.02 g 
/ kg P0.75. 
 La quantité élevée de MSVI du  
drinn est due au fait qu'il s’agit une 
plante désertique faisant partie du  
pâturage naturel du dromadaire, et que 
selon CHEHMA (1987) et LONGO et 
al (1989), le drinn est classé parmi  les 
plantes vivaces les plus appréciées par 
le dromadaire. 

 GAUTHIER PILTERS (1961), 
en se basant sur la méthode de bouchée 
(préhension de l’aliment par la bouche), 
enregistre des quantités de MSVI chez 
le dromadaire de 5 kg / animal / jour de 
drinn et de 3 kg / animal / jour 
d'Aristida plumosa, sur pâturage naturel, 
malheureusement, le manque de calcule 
du poids  des animaux utilisés ne nous 
permet pas de comparer ces résultats 
aux nôtres. Par ailleurs, MALOIY 
(1971) et MOUSSA et al (1983), 
enregistrent des quantités de MSVI de 
plantes désertiques, similaires aux 
nôtres, et qui  sont respectivement, 
41.40 g / kg P0.75 pour le Cynodon 
dactylon et 40.1 g / kg P0.75 pour 
"Hummra" (plante désertique 
mauritanienne). 

 
23) La digestibilité in vivo   

Les résultats obtenus pour le CUDa des 5 sous produits ,chez le dromadaire, sont 
rapportés par le tableau III. 
 
  tableau III: CUDa des palmes sèches, pédicelles de dattes, drinn,  
                          paille d'orge et rebuts de dattes. 
 

     MS     MO     MAT     CB    NDF 
 Rebuts  

    de dattes 
   57.03   a 

 ±12.77 
   60.92   a 

 ±10.86 
   80.29   a 
±7.86 

   75.31  a 
   ±14.95 

    /        
       

 Palmes  
 sèches 

   35.03   d 
±6.31 

   45.41   c 
±2.64 

  27.17   c   
±3.44 

   35.84  d 
 ±4.54 

   35.9  d 
   ± 1.61 

       Pédicelles 
de dattes 

   40.80   c 
±0.64 

  44.61   c 
±1.00 

  33.74   c 
±3.00 

   42.68  c 
 ±2.76 

    41.66 c 
    ± 1.75 

Drinn    51.44   b 
±1.38 

   53.54   b 
±5.21 

  29.67   c 
±3.35 

   58.18  b 
 ±7.13 

     53.81 a 
    ± 1.74 

Paille  
d’orge 

   53.74   b 
±4.23 

   60.43   a 
±3.54 

   65.80   b 
±1.70 

   48.25  c 
 ±5.85 

     47.29 b 
    ± 1.74 
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-Au niveau d'une même colonne, 
lorsque les lettres (a,b,c) sont  
différentes, (groupe statistiquement 
hétérogène),les différences entre les 
résultats sont  statistiquement 
significatives (P < 0.05).  

-Au niveau d'une même colonne, 
lorsque les lettres (aa, bb, cc) sont 
identiques, (groupe statistiquement 
homogène), les différences entre les 
résultats sont statistiquement non 
significative (P > 0.05).  

 
A) La Digestibilite de la  MS 
 Le CUDa des Rebuts de dattes 
obtenu est inférieur à  celui donné  par 
FARID et al (1985), pour les noyaux de 
dattes de 63.68 %, tandis qu'il est 
supérieur à celui des pulpes d'olives du 
même auteur, avec 52.65 %.  

La paille d'orge et le drinn 
présentent des CUDa de la MS 
comparables (différences non 
significatives), avec respectivement, 
53.74 et 51.44 %,  ce qui les place en 
deuxième position après les rebuts  de 
dattes. La paille d'orge étudiée présente 
un CUDa de la MS relativement faible 
par rapport aux résultats observés par 
plusieurs auteurs. En effet, SAOUD 
(1980) et  FARID et al (1985), 
enregistrent un CUDa de la MS de la 
Paille de blé dur de 61 %, puis TOUMI 
(1991), HAMIDI et KOURDI (1992) et 
ABI et TETAH (1993), donnent des 
CUDa de la MS de  la paille de blé dur 
qui sont respectivement de 62.55, 61.88 
et 59.15 %. Ces différences constatées 
peuvent être liées aux conditions 
d'expérimentation, à l'âge et au sexe des  
animaux utilisés. 
 Les valeurs élevées (72.20 %) de 
CUDa des rebuts de dattes mesurées par 
CHEHMA et al, (2000) pour les ovins 
indiquent que ces derniers digèrent 
mieux les rebuts de dattes que le 
dromadaire. Ceci peut s'expliquer par 
l'inadaptation de la microflore 
microbienne du dromadaire à la 
digestion des aliments très riches en 
sucres facilement fermentescibles ce 
dernier étant beaucoup plus adapté à des 
régimes à base de pâturages désertiques 
très lignifiés. 
 

B) La Digestibility de la  MO 
  Les rebuts  de dattes et la paille 
d'orge, présentent les CUDa de la MO 
les plus élevés, et  sont statistiquement 
identiques (différences non 
significatives); tandis que les pédicelles 
de dattes et les palmes  sèches  
présentent  les résultats les plus faibles 
et forment un seul groupe homogène 
(différences non significatives). 

Le CUDa de la MO du Drinn de 
53.54 % est  supérieur à  ceux des 
palmes sèches et des pédicelles de 
dattes qui enregistrent, respectivement, 
45.41 et 44.61 %; cette différence est  
liée à  la composition chimique,  et 
particulièrement pariétale de ces 
derniers, et du fait que le drinn est une 
plante désertique, habituelle pour le 
régime alimentaire du dromadaire. 

Pour la paille d'orge, le CUDa de 
la  MO(60.43) enregistré est légèrement 
faible par rapport à ceux de TOUMI 
(1991), de HAMIDI et KOURDI (1992) 
et ABI et TETAH (1993), qui donnent , 
respectivement , des CUDa de la MO de 
la paille de blé dur de 67 ,  64.84 et 
63.43 %.  
 Comparativement au CUDa de 
la MO des rebuts de dattes obtenu chez  
les  Ovins par CHEHMA et al (2000), il 
est supérieur de l'ordre de 15 points, 
cela est lié à l'inacoutumance de la flore 
microbienne du dromadaire à la 
digestion des aliments riches en sucres 
simples. En effet, HELLER et al 
(1986), note que chez le dromadaire, le 
temps de  séjour de la phase liquide et 
des bactéries libres est très bref, tandis 
que le temps de séjour des grosses 
particules et des bactéries qui y adhérent 
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est plus long; donc un temps suffisant 
aux sucres simples hydrosolubles des 
rebuts de dattes pour être digérés au 
maximum. 
C) La Digestibilité de la MAT 
 
  La valeur élevée (80.29) du 
CUDa de la MAT enregistrée pour les 
rebuts de dattes peut être due à la 
disponibilité d'une quantité suffisante 
d'énergie pour la dégradation d'une 
grande partie de la MAT  par la 
microflore ruminale. Cette valeur du 
CUDa  est assez élevée, 
comparativement à celles données par 
FARID et al (1985),  qui  enregistrent 
un CUDa de la MAT de 21.11 % pour 
les noyaux de dattes.  

Pour la paille d'orge, le CUDa de 
la MAT ( 65.80%) est très élevé par 
rapport aux résultats de  FARID et al 
(1979), HAMIDI et KOURDI (1992) et 
ABI et TETAH (1993) qui obtiennent 
des CUDa de la MAT d'une paille de 
blé dur de 28.20 %, 38.62, 34.90 et 
44.90%, respectivement,  cela peut être 
du à la nature de la paille d'orge utilisée, 
provenant d'une culture intensive sous 
pivot, où tout est contrôlé (irrigation, 
fertilisation ...etc). Par ailleurs, notre 
CUDa de la MAT est comparable à 
celui enregistré pour du foin de bersim, 
par KANDIL (1984), FARID et al 
(1985) et SAOUD (1980) avec,  
respectivement, 59.35,  61.00  et  66.21 %. 

 
D) La Digestibilité de la CB 
 
 Le CUDa élevé de la CB des 
rebuts de dattes est dû au fait que ces 
derniers présentent un faible taux de 
CB, ce qui permet à la microflore 
ruminale de la dégrader au maximum, 
en utilisant l'azote disponible, 
relativement suffisant pour leur 
fermentation.  
 
 

Le CUDa de la CB de  48.25 % 
de la paille d'orge est inférieur aux 
résultats de KANDIL (1984), HAMIDI 
et KOURDI (1992) et ORLANDI 
(1992)  qui enregistrent des CUDa de la 
CB de la paille de blé  dur chez le  
dromadaire de 59.08 % , 71.95 et 60.80 %.  

Le CUDa (58.18%), du drinn est 
relativement élevé par rapport aux 
autres aliments; cela peut être dû au fait 
qu'il constitue une plante désertique 
naturellement pâturée par le dromadaire 
.  

Les pédicelles de dattes et les 
palmes sèches, montrent les valeurs les 
plus faibles de CUDa de la CB (42.68 
% et 35.84 %) en relation avec leur 
composition chimique et plus 
particulièrement leur taux en lignine, 
relativement élevé. 

 
E) La Digestibilité de la paroi totale 
 D'une façon générale, on 
remarque que les CUDa de la paroi sont 
inversement proportionnels aux taux de 
lignine dans les aliments. En effet, les 
palmes sèches et les pédicelles de dattes 
présentent les CUDa les plus faibles, en 
raison de leur richesse en lignine, 
contrairement au drinn et à la paille 
d'orge qui présentent des CUDa plus 
élevés liés à leur composition en lignine 
relativement faible. La valeur la plus 
élevée enregistrée pour le drinn est dûe, 
en plus de sa composition chimique, à 
son statut de plante désertique faisant 
partie du pâturage naturel du 
dromadaire. 

 Comparativement aux résultats 
obtenus pour la paille de blé par 
quelque auteurs, le CUDa de la paille 
d'orge (47.29 %), est inférieur à celui de 
TOUMI (1991)qui enregistre 68.04 %, 
tandis qu'il est relativement comparable 
à celui de HASHI et al (1995), avec 
53.3 %. Ces différences peuvent être 
liées à la nature de la paille utilisée et 
aux conditions d'expérimentation. 
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Comparativement aux résultats 
de CHEHMA (2000), chez les ovins, le 
dromadaire présentent une meilleure 
utilisation digestive de la paroi totale 
pour les 4 aliments étudiés, enregistrant 
ainsi des valeurs dépassant ceux des 
ovins de l'ordre  de 7  
points pour les palmes sèches, 9 points 
pour les pédicelles de dattes, 5 points 
pour le drinn et 8 points pour la paille 
d'orge. En effet, il est admis par 
plusieurs auteurs que les  
Camelins valorisent mieux les aliments 
riches en constituants pariétaux que les 
Ovins et à un degré moindre les Caprins 
(YOUCEF, 1982; GIHAD et al, 1989; 
TISSERAND, 1989 et JOUANY et al, 
1995). 
  Cette différence est liée 
directement à l'adaptation du 
dromadaire à l'utilisation de fourrages 

ligno-cellulosiques pauvres, et à la 
présence de Protozoaires de type B 
(Eudiplodinium  et Ediplodinium sp) 
qui, selon JOUANY (1995), sont dotés 
d'un équipement  enzymatique 
permettant d'hydrolyser les polyosides 
des constituants de la paroi et de 
fermenter les oligosaccharides ainsi 
obtenus après hydrolyse. 
 
 24) LA VALEUR NUTRITIVE 
 A partir des résultats obtenus, on 
peut estimer la valeur énergétique et 
azotée des 5 sous-produits. 
 
   A) Valeur Energétique 
  Les valeurs énergétiques, 
exprimées en UF/ kg de MS sont 
consignées dans le tableau IV.

  
tableau IV: Valeurs énergétiques des rebuts de dattes, 

palmes sèches, pédicelles de dattes, drinn et paille d'orge 
 

     Valeur énergétique  
   ( UF / kg MS) 

         Rebuts de dattes  0.65 ± 0.20    a 

       Palmes sèches  0.24 ± 0.05    e 

Pédicelles de dattes  0.31 ± 0.02    d 

Drinn  0.45 ± 0.09    c 

Paille d’orge  0.52 ± 0.06    b 

 
-Au niveau d'une même colonne, 
lorsque les lettres sont  différentes 
(a,b,c,d,e), groupe statistiquement 
hétérogène, les différences entre les 
résultats sont  statistiquement 
significatives (P < 0.05).  
 D'après les valeurs énergétiques 
enregistrées, les rebuts de dattes  
présentent la meilleure valeur 
énergétique, avec 0.65 UF / kg MS, 
suivi de la paille d'orge, avec 0.52 UF, 
du drinn avec 0.45 UF des pédicelles de 

dattes,  avec  0.31  UF  et  des  palmes  
sèches, avec  0.24 UF / kg  MS. 
 Comparativement aux valeurs 
énergétiques obtenues, chez les Ovins, 
par CHEHMA , (2000), qui enregistre 
094, 0.38,  0.37 et 0.23 UF / kg MS,  
pour les rebuts de dattes, la paille 
d'orge, les pédicelles de dattes et les 
palmes sèches, on peut déduire que le 
dromadaire utilise mal les aliments très 
riches en énergie, tel que les rebuts de 
dattes, tandis qu'il enregistre une 
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utilisation meilleure pour les aliments 
grossiers et pauvres, tels que la paille 
d'orge et les palmes sèches. 
 

 B)  Valeur Azotée 
  Les valeurs azotées des 
différents aliments étudiés  sont 
consignées  dans le tableau V. 

 
 

tableau V: Valeurs azotées des rebuts de dattes, palmes  sèches, 
pédicelles de dattes,  drinn  et paille d'orge 

 
 MAD (g / kg MS) 

Rebut de dattes 3 3.48 ± 03.34   a 

Palmes sèches 1 0.69 ± 01.41   c 

Pédicelles de dattes 1 3.27 ± 01.16   c 

Drinn 1 4.07 ± 01.37   c 

Paille d’orge 27.37 ± 00.67   b 

 
 
-Au niveau d'une même colonne, 
lorsque les lettres sont  différentes 
(a,b,c), groupe statistiquement 
hétérogène, les différences entre les 
résultats sont  statistiquement 
significatives (P < 0.05).  
-Au niveau d'une même colonne, 
lorsque les lettres sont identiques (cc), 
(groupe statistiquement homogène), les 
différences entre les résultats sont 

statistiquement non significative (P > 
0.05).  
 

 Les 5 aliments étudiés sont 
pauvres en azote et les rebuts de dattes 
détiennent la meilleure valeur azotée, 
suivis de la  paille d'orge puis viennent 
le drinn, les pédicelles de dattes et les 
palmes sèches, formant  statistiquement, 
un seul groupe homogène (différences 
non significatives). 
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CONCLUSION 
 
 Notre étude sur la valeur 
alimentaire des sous-produits du 
palmier dattier, la paille d'orge et le 
drinn chez le dromadaire, nous a permis 
de faire apparaître: 
- Des quantités ingérées de 27.87 , 
30.73 , 27.02 et 40.13 g / kg P0.75, 
respectivement pour les palmes sèches, 
les pédicelles de dattes, la paille d'orge 
et le drinn. 
- Des valeurs énergétiques  de 0.65 pour 
les rebuts de dattes et de 0.24, 0.31, 
0.45 0.52 UF / kg MS, respectivement 
pour les palmes sèches,  les pédicelles 
de dattes , le drinn et la paille d'orge.  
- Des valeurs azotées, de 33.48, 
10.63, 13.27, 14.07 et 27.37  g MAD / 
kg MS, respectivement pour les rebuts 
de dattes,  
 

 
 
les palmes sèches, les pédicelles de 
dattes, le drinn et la paille d'orge. 
 Et comparativement au résultats 
enregistrés chez les ovins par 
CHEHMA (2000), il ressort que le 
dromadaire et beaucoup mieux adapté à 
l'utilisation digestive des  parois  
cellulaires, ligno-cellulosiques, 
contrairement aux sucres 
cytoplasmiques simples, facilement 
fermentescibles, qui sont  mieux utilisés 
par les ovins. 
 Toutefois, il faut noter que ce 
sont là de premiers résultats qu’il 
faudrait compléter, pour mieux 
connaître les vraies facultés d'utilisation 
digestive du dromadaire, par des études 
dans les conditions de pâturages 
naturels du dromadaire et avec un 
nombre plus important d'animaux.  
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